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Propos Divers. 

Enfin, après plus de 15 années d'existence, la Sosiété 
semble vouloir sortir de sa torpeur. Nos éducateurs qui 
s'étaient donnés la tâche de nous ouvrir les yeux et l'es- 
prit, vont done pouvoir se dire qu'ils n’ont point perdu 
leur temps, qu'ils ont réussi à faire des ouvriers supé- 
rieurs. 

J'entends des hommes autres que des machines-outils 
humaines, si perfectionnées fussent-elles ; n'étant pas 
seulement capables de dépenser les forces de leurs bras 
et de leurs jambes à produire, mais sachant surtout : 
voir, réfléchir, penser, agir. 

L'exemple est donné, que tous le suivent. Que chacun 
émette dans notre bulletin de ses idées, de ses impres- 
sions. Qu'une fausse honte d'incapacité littéraire n'em- 
pêche aucun de nous de contribuer au développement 
de notre mensuel ; ceux de nos camarades qui s’occu- 
pent spécialement de la rédaction de ce dernier corri- 
geront si cela est nécessaire, afin de les rendre plus 
compréhensibles et plus agréables à lire, les écrits qui 
leur seront présentés, sans toutefois en changer le fond. 

Que vont donc penser les anciens, les premiers sortis 
de Cempuis, qui en majeure partie, ne sont plus des 
nôtres, lorsque, recevant le bulletin, ils verront le tra- 
vail et les idées des jeunes, des petits. 

Eux qui, sans doute parce qu’ils sont casés à peu près, 
ne s'occupent nullement de l'Etablissement où ils ont 
été élevés, de l’enseignement qui y est donné et de ce 
que deviennent ceux qui en sortent. J'ose espérer que, 
grâce aux leçons qu'ils reçurent, l'amour du vrai, du 
beau et du bon étant resté en eux, ils vont revenir tous 
à nous après avoir rougi de leur inaction. 

CH. HOUREUX. 


EEEE ETEK 


Conférences 


Pékin et le Pe-tchi-li. 


La ede nos conférences, ouverte par celles de 
MM. Bernier et Buisson, a été reprise le 14 aoùt, après 
une assez longue interruption, par une causerie de notre 
camarade Demoulain sur Pékin et le Pe-tchi-li. Comme 
l'on sait, le conférencier a habité pendant près de trois 
ans cette partie de la Chine où, en faisant le commerce 
europ es d'occupation, il a passé 
de tribulations ; au éuuion a-t-elle 
été très intéressante, d'autant plus qu’il avait eu la bonne 
idée d'apporter divers produits des industries d'art 
chinoises, pour l'agrémenter. 

Une seconde conférence qui devait être faite le samedi 
suivant, et qui, à la demande de Demoulain, avait été 
remise d’une semaine, n’a pas eu lieu; celui-ci, sans 
doute empêché, n’étant pas venu. Que cela ne nous 
empèche pas de le remercier pour celle qu'il a faite; 
d’ailleurs, ayant donné en maintes circonstances des 
preuves de son dévouement à l’ Amicale, il mérite toute 
l'indulgence des sociétaires qui étaient venus à l'annonce 
de la réunion. 

Cettte causerie constitue un heureux précédent. I faut 
espérer que d'autres camarades viendront à leur tour 
exposer à la Société les questions qu'ils auront particu- 
lièrement étudiées. Ainsi s’établirait entre les Cempuisiens 
un échange d'idées profitable à tous, qui resserrerait les 
liens intellectuels qui les unissent, et notre Association 
évoluerait vers le groupe amical d'études que nous 
appelons de fous nos vœux... et qu'il serait si facile de 
créer, avec un peu de bonne volonté. 


L. M. S. 
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TUBERCULOSE & ACIDE PICRIQUE © 


Le numéro de septembre de l'excellent mensuel Régé- 
mération © contient, sur le traitement de la Tubercu- 
lose par l'acide picrique, un article qui complète ceux 
de G. Giroud, publiés dans le Bulletin. En attendant que 
notre camarade reprenne ici la publication de ses notes 
sur le nouveau remède de la terrible maladie, nous em- 
pruntons à Régénération les renseignements suivants : 

« La technique évidemment la plus commode et la 
plus régulière est la pulvérisation d'une solution au 
millième, un gramme par litre, à l'aide d'un appareil 
à vapeur d'eau ou d’un petit vaporisateur à poire. Le 
premier coùte de 4 à 6fr., le second 2 fr. à 2 fr. 50 ; 
on trouve même dans des bazars des petits appareils 
jou) z utiles à 0 fr. 65. 
érer dans un lieu où l’on ne risque pas d'en- 
dommager les objets en les jaunissant ; le mieux serait 
un hangar abrité du vent. Le patient qui respire cette 
poussière d'eau tenant en suspension l'acide picrique, 
doit se vêtir d'une blouse et se couvrir la tête d'un 
capuchon avec trous pour les orifices respiratoires et 
les eux. Pour éviter le jaunissement des parties qui 
peuvent encore être alteintes par la poussière picrique, 
les enduire d'avance de vaseline. 

Dans certains pays, on se procure difficilement l'acide 
picrique. Des pharmaciens et droguistes y regardent 
avec défiance ceux qui leur demandent quelques déca- 
grammes de ce produit, les soupçonnent de vouloir faire 
de la mélinite ! Ils le refusent où le font payer des prix 
fantastiqui 

L’acide picrique est un excellent produit tinctorial en 
jaune pour la laine et la soie. Il vaut en gros 3fr. le 
kilo. On peut en faire veuir par colis postal de chez 
tout marchand de produits chimiques, ayant le sens 
commun, à un prix qui ne doit pas dépasser 4 ou 5 fr. 
On peut s'associer pour cela ». 


DAC 
BIBLIOGRAPHIE 


La femme ® 


Qui ne se rappelle, parmi les camarades, la conférence 
de M. F. Buisson sur le « Féminisme »? Beaucoup d’entre 
nous, probablement, ont réfléchi à cette question sì 
passionnante de l'émancipation féminine. Sans doute, se 
sont-ils intéressés au mouvement féministe, et ont-ils 

ivis les efforts faits pour améliorer le sort de la femme 
dans l'humanité 

Et bien, à ceux que la question préoccupe, je veux 


(1) Voir le Bulletin, numéros 14 et 15. 

(@) Organe de la Ligue de la Régénération humaine, 21, rue de la 
Duée, Par ; abonnement annuel £ fr. 50. 

(3) Un volume in-18, 4 fr. 50. Schleicher frères éditeurs, 13, Rue des 
Saïnts-Pères. Paris (VI: 


indiquer un livre que, j'en suis sùr, ils liront avec grand 
intérêt. 

Cet ouvrage intitulé : « La Femme » est une étude 
complète sur l'évolution féminine depuis les temps les. 
plus reculés. L'auteur, Mme Hudry-Menos, nous fait par- 
courir, dans une première partie, tout le vieux monde, 
et montre le peu de cas que l’on faisait de l'élément 
féminin, que l’on a toujours considéré comme inférieur 
à l’homme. On l'accusait de toutes les infamies et la 
moitié du genre humain, était vouée, dès sa naissance, 
aux besognes de bêtes de somme, bonne simplement à 
satisfaire. les appétits bestiaux des mâles. 

Dans une seconde partie, l'auteur nous fait envisager 
l’évolution de la femme, non plus dans l'univers entier, 
mais en Europe. Elle constate, que le mouvement fémi- 
niste prend d'énormes proportions et que la femme, 
recherchant les plaisirs intellectuels, tend à devenir un 
être conscient qui veut prendre la place qui lui est échue 
dans l'humanité. Des Romains en passant par la Gaule, 
le moyen-âge, et l’histoire contemporaine, l’auteur, tout 
en nous montrant, les grandes intellectualités féminines, 
arrive, dans une troisième partie, à faire une étude de 
la femme moderne. 

Il constate néanmoins que, malgré les progrès 
accomplis, malgré les obstacles surmontés, l'élément 
féminin n’est pas arrivé à occuper la situation qui lui 
est dévolue, situation qui doit être égale à celle de 
l'homme puisque la femme forme la moitié de l'huma- 
nité et qu'elle porte en elle les organes essentiels de 
la procréation. Question primordiale de toute société. 

Mme Hudry-Menos s'attaque alors aux préjugés sociaux 
et préconise les réformes à apporter, pour remédier à 
cet état de choses, parmi lesquelles et au premier rang, 
la coéducation des sexes par l'éducation intégrale, 
innovée par M. Robin à Cempuis, comme l’on sait. 

Puis, dans le dernier chapitre, parlant du rôle de la 
femme dans la société future, et de la maternité que 
lon considère presque comme une honte, l'auteur 
termine par cette phrase : « La maternité sera devenue 
alors une fonction sociale scéemnent acceptée avec tous 
ses droits, tous ses devoirs et toutes ses responsabilités. 

Il est un point, cependant, que Mme Hudry-Menos n'a 
fait qw’effleurer dans la phrase ci-dessus. 

C’est la question de la libre maternité. 

Il faut que la femme sache bien qu’elle ne sera vrai- 
ment émancipée que le jour où elle aura compris que 
la Science l’a rendue libre de « l'épouvantable fatalité 
d'être mère contre sa volonté ». 

Ceci est le point capital de l'humanité future. Qu'on 
ne l'oublie pas ! 

A part cette observation, je crois qu'il est bon de 
répandre cet ouvrage et j’engage les « Féministes » à 
le lire avec attention. 


G. POuLLOT 
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Echos, Nouvelles 
Commupications diverses. 


Nous sommes heureux d'apprendre la nomination, au 
grade d'officier de l’Instruction‘publique, de M. Lalanne, 
inspecteur primaire à Laon et ancien directeur de 
lOrphelinat. Au nom de tous ses anciens élèves, qui ont 
conservé de lui un souvenir reconnaissant, et au nom 
de l'Amicale, dont il est membre d'honneur, nous lui 
présentons nos meilleures félicitations. 


kkk 


Notre camarade Joannès Rochut, qui va prochaine- 
ment être libéré du service militaire, vient d'obtenir, du 
Conseil général de la Seine, une allocation qui lui per- 
mettra de poursuivre ses études au Conservatoire 
national de musique. 


k*k 


Nous rappelons qu’un de nos amis, M. Hill, offre de 
faire, à titre gracieux, un cours d'anglais. Ce cours sera 
hebdomadaire et commencera probablement le mois 
prochain; les camarades désireux d'en profiter sont 
priés de se faire inscrire sans délai. 


k*k 


Ceux des camarades qui sont allés cette année à Mers, 
ont pu voir sur la falaise, à côté de la petite maison où 
où nous allions autrefois en villégiature et qui nous 
rappelle à tous tant d’heureux souvenirs d'enfance, un 
nouveau bâtiment qui porte, sur son fronton, le nom de 
Pavillon Ernest-Rousselle. L'ensemble constitue un 
établissement de villégiature scolaire, non plus réservé 
aux seuls Cempuisiens, mais destiné encore à des colo- 
nies de vacance d’écoliers du département de la Seine. 

Nous applaudissons à cette extension donnée à la 
maison- fondée par M. Robin, qui permettra à un grand 
nombre d'enfants de profiter du séjour hygiénique au 
bord de la mer, dont nous étions autrefois si heureu 

Extérieurement, le nouveau bâtiment est d’un ect 
agréable et fait bien présager de la disposition intérieure, 
que malheureusement nous n'avons pu voir, l'établisse- 
ment étant occupé par des écoliers parisiens le jour où 
nous étions montés, quelques-uns, pour visiter les lieux 
où, enfants, nous venions chaque année. 


XkX 


De l'Hebdomadaire picard du 31 Août dernier, nous 
détachons le communiqué suivant de la Municipalité de 
Grandvilliers : 

Le Maire de Grandvilliers adresse ses plus vifs remer- 
ciements aux pompiers de la ville et des communes de 
Sarnois, Halloy, Sommereux, Thieuloy, Briot, Brombos, 
Dargies, Redderies, Dameraucourt, Cempuis et l'Orphe- 
linat Prevost, accourus avec tant d’empressement au 
premier signal pour combattre l'incendie qui a éclaté 
mardi, à la fabrique de M. Jeuniaux. 

Il ne saurait trop remercier également les gendarmes, 
les personnes qui ont organisé les premiers secours, 
ainsi que tous les travailleurs ayant contribué à localiser 


cet incendie qui pouvait avoir les plus grandes consé- 
quences, s'il m'avait pas été aussi énergiquement 
combattu par tous. 

Dupuy. 


Le Mair 


Nous voyons avec plaisir que nos jeunes camarades 
maintiennent la bonne tradition de l'Orphelinat et nous 
leur en adressons nos vifs compliments. 


XXX 
Erratum. — Dans le compte-rendu de la promenade 
à Fontainebleau de Ch. Houreux, paru dans le no d'août, 
lire (page 1, col. 2, ligue 20) : 
.… dans cette habitation luxueuse de rois et d’empereurs 
aucun tableau ne représente un fait de guerre quel- 
conque. 


Sans soucis. 


Ordre, Travail et Plaisir! 


IX. — La Gymnastique. 


40 En route à la gymnastique, 
C'est là qu’on se dégourdit, /bis) 
Qu'on devient plus énergique 
Et qu'on gagne de l'appétit. 
Refrain : 
Sans soucis et sans chagrins 
Nous chantons de gais refrains, 
Les sentiments les meilleurs 
Doivent régner en nos cœurs. 
Sans soucis et sans chagrins ! 
Nous chantons de gais refrains ! 
Nous marchons toujours guidés par le progrès ! Oui. 
Tout s'agite 


Et va vite 
Avec lui! 
4 La peur n’est qu'une chimère, 
Bannissons la de nos rangs; /bis/ 


Osons tout pour tout bien faire, 
Les petits suivront les grands. 
(Refrain) 


42 De ce siècle qui progresse, 
Soyons les hardis pionniers ; /bis/ 
Que la crainte et la faiblesse 
Ne nous tiennent prisonniers. 
[Refrain] 
43 Soyons les ardents apôtres 
D'une ère de liberté ; /bis) 
Nous la voulons pour les autres, 
Pour toute l'humanité. 
(Refrain) 
44 Sus au trapèze, au cordage, 
Laissons la crainte aux poltrons ; (bis/ 
L'un l’autre qu’on s’encourage 
Sans se montrer fanfarons. 
[Refrain] 
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45 


46 


41 


48 


49 


50 


51 


ot 
EU 


ot 
a 


Jarrets souples et dociles 
Pliez-vous pour mieux sauter ; /bis/ 
Les mouvements sont faciles 
Nous allons les répéter. 
[Refrain] 
Courbons le buste sans peine 
Et plions-nous sans raideur ; /bis/ 
Sachons vaincre toute gêne 
Et rivalisons d’ardeur. 
(Refrain) 
Tournons librement la tête 
Et qu’en arrière, en avant, /bis) 
Notre troupe toujours prête 
Suive chaque mouvement. 
(Refrain) 
Jambe droite, ou jambe gauche, 
Posez-vous sur l'avant bras, /b 
Que l'une ou l’autre chevauche 
Sans effort, sans embarras. 
{Refrain/ 
A la position normale 
Revenons rapidement, (b 
Et suivant l'horizontale, 
Tendons un bras seulement. 
[Refrain] 
Fléchissons les bras, les jambes, 
Lançons les poings en avant; (bis 
Nous ne deviendrons ingambes 
Qu'à force de mouvement. 
[Refrain] 
Suspendons-nous à la barre, 
Coude au corps sans embarras ; /bis/ 
Sur les reins que l'on se carre 
En affermissant ses bras. 
(Refrain) 
Il faut changer d'exercice, 
Les anneaux pendent là-ba 
Par les poignets qu’on se h 
Tout prêt à d'autres ébats. 
[Refrain] 
Cinq minutes pour la pause, 
C'est un instant de repos, /bis/ 
Qu'on se promène et qu'on cause, 
Pour se retrouver dispos. 
(Refrain) 
Bientôt, la course commence, 
Où sont, tous les concurrents 
C'est là surtout qu'on dépense 
Le feu des jarrets ardents 
(Refrain) 
Quand le sifflet nous rassemble, 
Galopous fringants coursiers, /bis/ 
Tächons d'arriver ensemble, 
Que nous soyons tous premiers. 
(Refrain) 
Pour courir sans perdre haleine, 
Fermons la bouche en courant, /bis/ 
Poings au corps que lon s’entraine, 
En se penchant en avant. 


(Refrain) 


F Aie) 


57 


60 


61 


63 


64 


67 


Partons au pas gymnastique, 

Sur la pointe de nos pieds, (bis) 

Et que ce pas soit rythmique, 

Comme celui des troupiers. 
[Refrain] 

Quand le cri : Halte ! résonne, 

Immobile dans le rang, /bis) 

Qu'on s'arrête, et que personne 

Ne passe l'alignement. 
[Refrain] 

Sur les barres parallèles, 

Exerçons notre vigueur, /bis/ 

` Si nos muscles sont rebelles, 
Traitons les avec rigueur. 


Pour sortir de leur barrière, 

Faisons le saut de côté, (bis) 

Soit en avant, en arrière, 

Montrons notre agilité. 
[Refrain] 

Au tour de la corde lisse, 

Serrons-la dans notre main ; (bis) 

Prenons garde qu'elle ne glisse 

Et nous échappe soudain. 
{Refrain) 

La corde à nœuds si vulgaire, 

Doit soutenir l'ouvrier ; (bis) 

Ne faut-il pas savoir faire 

Même un dangereux métier ? 
[Refrain] 

Grimpons au måt de cocagne, 

Le prix nous attend là-haut ; (bis) 

Acclamons celui qui gagne 

Et fait Notter le drapeau. 
[Refrain] 

Sur la poutre horizontale, 

Sans balancier nous marchons, (bis) 

Conservons la verticale, 

Ici jamais ne bronchons. 
[Refrain] 

Il faut simuler la chûte 

Et savoir se retenir /bis) 

Sans achever la culbute 

Qui pourrait bien survenir. 
(Refrain) 

Voici le passe-rivière, 

Elançons-nous hardiment, /bis) 

La perche, quoique légère, 

Ne se rompt pas aisément. 
(Refrain) 

Sur nos petites échasses 

Nous trottons si lestement /bis/ 

Qu'il faut, pour suivre nos traces, 


S'y tenir solidement. 
(Refrain) 
[A suivre). 
Le Gérant M. SCHUMACHER. 


Imp'e de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


